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      AVANT-PROPOS

      

      Le Merlin
 de Robert de Boron qui nous est parvenu dans une translation en prose du XIIIe
 siècle et, incomplètement sous sa forme première, dans un fragment de cinq cent quatre vers, a été l’objet de deux éditions qui ne sont ni l’une ni l’autre des éditions critiques. La première qui remonte à 1886 est due à Gaston Paris et à Jacob Ulrich
 qui ont imprimé le texte très défectueux du manuscrit Huth (aujourd’hui Br. Museum 38117). Cette copie présentait certes un grand intérêt, puisque le Merlin
 se prolonge par une « suite » dont Fanny Bogdanow a fort bien montré qu’elle appartient à un cycle postérieur au cycle du Lancelot-Graal.
 Mais le texte du roman de Robert de Boron laisse beaucoup à désirer : ce manuscrit, riche en négligences, appartient en outre à une version écourtée et les éditeurs ont dû fréquemment combler les lacunes et farcir leur texte de compléments dont ils ont le tort de ne pas indiquer l’origine. Le manuscrit français 748 de la Bibliothèque Nationale a été mis à contribution, mais non lui seul, et le choix de cette aide n’était pas heureux.

      Quelques années plus tard Oskar Sommer publiait le Merlin
 et la Suite-Vulgate
 (1894), puis reprenait cette édition, qui n’avait pas été mise dans le commerce, au 
tome II de sa grande publication The Vulgate Version of the Arthurian Romances
 (1908) : il y donnait le texte du manuscrit Add. 10292 du British Museum. Si cette édition est supérieure à la précédente, ne serait-ce que parce que ce manuscrit n’est pas délabré, elle est loin de répondre aux exigences d’une édition scientifique : c’est presque une reproduction diplomatique qui transcrit servilement le texte avec toutes ses bavures, avec une ponctuation rare et sommaire et quelques variantes, le plus souvent sans intérêt, au bas des pages, laissant le lecteur dans l’embarras là où un relevé même parcimonieux pourrait l’éclairer. Quand l’éditeur corrige et place la correction entre crochets, il n’indique pas à quel(s) manuscrit(s) il fait appel. Au surplus l’édition Sommer est depuis longtemps introuvable.

      En 1908 Sommer publia
 dans son Messire Robert de Borron und der Verfasser des Didot-Perceval
 un fragment du Merlin
 d’après le manuscrit de Modène pour permettre la comparaison avec ce qu’il appelle la « version normale », c’est-à-dire celle du manuscrit Add. 10292 dont il imprime une bonne partie du texte correspondant au bas des pages
.

      Dès 1906 Ernst Brugger avait relevé
,en partant du texte de G. Paris, les variantes du manuscrit de Modène, quelques variantes du manuscrit 1517 et du manuscrit 1687 du Vatican
, et il avait proposé un classement 
des quelques manuscrits dont il avait pu avoir connaissance : Huth, Add. 10292, Modène, Vat. 1517, Vat. 1687, Florence (d’après quelques passages), B.N. 747 et 748 (d’après quelques variantes), à quoi s’ajoutait l’imprimé de 1498. Bien entendu, on trouve Modène à côté de Huth, mais B.N. 748 à côté des deux manuscrits du Vatican, ce qui en soi n’est pas une erreur, mais reste par la force des choses une vue sommaire. Un classement complet s’imposait.

      Nous avons pensé que le besoin se faisait sentir d’une édition critique de cette œuvre importante, même si elle n’a pas la même richesse que le Lancelot
 propre dont nous avons commencé la publication, la Queste del Saint Graal
 (éd. A. Pauphilet, 1923) ou la Mort le Roi Artu
 (éd. J. Frappier (1936, puis 1954). Nous avons proposé, voici une vingtaine d’années, un inventaire et un classement des manuscrits dans deux articles de la Romania
 (t. 78, 1957, pp. 78-94 et 145-174), dont on trouvera un résumé et une mise au point dans la présente introduction. Pris longtemps par d’autres tâches et ne travaillant qu’au ralenti sur ce texte depuis de longues années, nous pouvons enfin aujourd’hui publier le second roman de ce qu’on appelle la « trilogie » de Robert de Boron.

      Cette édition sera suivie d’ici peu d’une Etude
 élaborée selon les circonstances au cours des années, à laquelle nous renvoyons pour certains éclaircissements du texte.

      

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Aujourd’hui accessible grâce au « reprint » de la maison Johnston à New York.

        

      

    

    p.X

    
      2

      
          Beihefte zur Zeitschrift für romanische Philologie
 XVII, pp. 41-53.

        

      

    

    
      3

      
          Aux pages 17-32 se lisent les textes de B.N. 748, Modène et Didot.

        

      

    

    
      4

      
          Mitteilungen aus Handschriften der altfr. Prosaroman Joseph und Merlin, nebst textkritischen Erörterungen
, Rom.Forschungen, XXVI, pp. 1-166.

        

      

    

    
      5

      
          Pour les pages 8-70 de l’éd. G. Paris-J. Ulrich.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
          Les manuscrits et leur classement

        

        
          I. Le manuscrit du fragment en vers



          Le manuscrit Bibl. Nat. français 20047, de la fin du xii

e
 siècle, contient à la suite d’une Image du Monde
 en vers le Joseph
 de Robert de Boron, affecté d’une nouvelle foliotation, fol. 1-55b. Viennent enfin les 504 premiers vers du Merlin
, fol. 55b, 1,7-62b, sans aucune séparation avec le Joseph.
 Le Merlin
 s’interrompt brusquement par suite de la disparition des cahiers qui suivaient. Ces 504 premiers vers sont hélas ! tout ce qui nous reste de l’œuvre versifiée.

          Ce manuscrit, semblable à un manuscrit de jongleur, de 175 X 111 mm, n’a qu’une colonne de trente-trois à trente-quatre lignes à la page. Le Merlin
 est de la même écriture que le Joseph.
 Chaque lettre initiale du vers, détachée du reste, est discrètement rehaussée de rouge. Des lettrines alternativement bleues et rouges, sur deux lignes, sont le seul ornement. Nous désignons ce manuscrit par le sigle 0.

          La langue a été étudiée par William A. Nitze, pp. VIII-IX de son édition, Le Roman de l’Estoire dou Graal
 (= Joseph
), Classiques français du Moyen Age, Paris, Champion, 1927 : « Rien ne s’oppose donc à ce que Robert soit venu du nord du Doubs, de la région orientale de la Haute-Saône, et qu’il ait écrit son poème dans le francien-picard de l’époque, tout en gardant des traits de son dialecte natal. »

        

        
          II. Les manuscrits de la translation de prose



          Les manuscrits du Merlin
 ont été recensés, décrits et classés dans nos deux articles de la Romania
, 78, 1957, pp. 78-94 et 145-174. Voici la liste des quarante-six manuscrits complets et des neuf fragments.

          Nous conservons les sigles employés dans les articles ci-dessus mentionnés.

          
            
Z.
— B.N. 91
, xv

e
 s., f. 1-52.

            
D’.

— B.N. 95
, fin du xiii

e
 s., f. 113-160.

            
E’.

 — B.N. 96
, xv

e
 s., f. 61-82.

            
L.

 — B.N. 98
, xv

e
 s., f. 129-152.

            
W :

 — B.N. 105
, début du xiv

e
 s., f. 126-161.

            
F’.

— B.N. 110
, fin du xiii

e
 s., f. 45-67.

            
I.

 — B.N. 113
, fin du xv

e
 s., f. 116-150.

            
M’

 — B.N. 117
, fin du xiv

e
 s., f. 50-73.

            
K’.

 — B.N. 332
, xv

e
 s., f. 1-59.

            
g.

 — B.N. 344
, milieu du xiii

e
 s., f. 81-101.

            
A.

 — B.N. 747
, xiii

e
 s., voir la description détaillée ci-après.

            
K.

 — B.N. 748
, milieu du xiii

e
 s., f. 18-75, incomplet des dernières lignes ; le texte s’arrête au chap. 91
, 5 de notre édition.

            
n.

 — B.N. 749
, fin du xiii

e
 s., f. 123-165.

            
a.

 — B.N. 770
, milieu du xiii

e
 s., f. 122-149, incomplet du début, commence à 1, 38 venus en terre naistre.



            
V.

 — B.N. 1469
, xv

e
 s., f. 30-122.

            
Y.

 — B.N. 9123
, fin du xiii

e
 s., f. 96-131.

            
C’.

 — B.N. 19162
, fin du xiii

e
 s., f. 145-188.

            +
 — B.N. 24394
, xiii

e
 s., f. 108-141.

            
S.

 — B.N. Nouv. Acquis. 4166
, ancien ms. Didot
, daté de 1301, Joseph, Merlin
 f. 19-95, Perceval
 (dit le « Didot-Perceval
 »).

            
P.

 — Arsenal 2996
, xiii

e
 s., f. 15-60.

            
U.

 — Arsenal 2997
, daté de 1301, f. 1-37.

            
N’.

 — Arsenal 3479
, début du xv

e
 s., f .109-157.

            
j.

 — Arsenal 3482
, xiv

e
 s., f. 1-61.

          

          
            Départements :

          

          
            
e.

 — Chantilly, Musée Condé 643
, fin du xiv

e
 s., f. 137-163.

            
M.

 — Chantilly, Musée Condé 644
, fin du xiii

e
 s., f. 81-163 incomplet du début, commence à 4
, 57 vos le faissec ausint folement.



            
i.

 — Rennes, Bibl. Munic. 255
, commencé en 1302-03, f. 101-135.

            
C.

 — Tours, Bibl. Munic. 951
, fin du xiii

e
 s., f. 172-223.

          

          
            Etranger :

          

          
            
B’.

 — Bonn, Bibl. Univ. 526
, daté de 1286, f. 60-79.

            
D.

 — Cambridge, Bibl. Univ. Additional 7071
, vers 1300, f. 159-202.

            
H’.

 — Darmstadt, Hofbibliothek 2534
, xiv

e
 s., f. 79-104.

            
Q.

 — Florence, Bibl. Riccardienne 2759
, première moitié du xiv

e
 s., f. 18-59.

            
c.

 — Genève, Bibl. Martin Bodmer
 (ex ms. Newcastle
 937) début du xv

e
 s., f. 132 ss.

            
F.

 — Genève, Bibl. Martin Bodmer
 (ex Philipps 1046
), fin du xiii

e
 s., f. 91-120.

            
G’.

 — Londres, British Museum Add. 10292
, manuscrit publié par O. Sommer, daté de 1316, f. 76-101.

            
B.

 — Londres, British Museum, Add. 32125.
 Nous décrivons plus en détail ce ms. très étroitement apparenté au ms. de base B.N. 747 qu’il permet de corriger dans certains cas. Il est constitué de deux mss. reliés ensemble, 245 folios au total : le premier du xv

e
 s. (Brut de Wace, Estoire des Engles de Gaimar
), l’autre de la fin du xiii

e
 s. qui contient l’Estoire
, puis le Merlin
 f. 206-245. Parchemin, deux colonnes de 30 à 40 lignes. Il n’y a aucun paragraphe, aucune lettrine, sauf au passage qui mentionne, à la fin, Robert de Boron Einsi dit messire
 etc. ; la page finale est vide. Au début du Merlin
, grande initiale. Le texte commence un peu avant le milieu de la page. Encadrement très simple. L’écriture n’offre pas de difficultés de lecture, mais l’encre a pali à certains passages et assez souvent les mots sont estropiés. La langue est anglo-normande.

            
R.

 — Londres, British Museum 38117
 (ex ms. Huth), fin du xiii

e
 ou début du xiv

e
 s., f. 19-75. Publié par G. Paris et J. Ulrich, SATF.

            
L’.

 — Londres, British Museum, Harl. 6340
, xv

e
 s., f. 14-60.

            
            
N.

 — Ancien ms. Philipps 3630
, se trouvait en 1957 encore à la maison W.H. Robinson à Londres. Trois volumes : le Merlin
 f. 1-36 est au deuxième.

            
m.

 — Ancien Philipps 3643
, fin du xiii

e
 s., en deux volumes. Le Merlin
 et la Suite Vulgate
 sont dans le deuxième volume non folioté.

            
T.

 — Modène, Biblioteca Estense E. 39
, deuxième moitié du xiii

e
 s., Joseph, Merlin
 f. 13-44, Perceval
 (cf. B.N. Nouv. Acq. 4166).

            
p.

 — New Haven, Yale University
 (ex Philipps 1045
), daté de 1357, f. 141-182.

            
l .

 — New-York, Pierpont Morgan Library 207-208
 ; milieu du xv

e
 s., en deux volumes : I. Estoire, Merlin
, début de Suite Vulgate
, II. fin de Suite Vulgate.



            
d.

 — Oxford, Bibl. Bodleienne, Douce 178
, xiv

e
 s., f. 149 ss.

            
G.

 — Rome, Bibl. Vaticane, Reg. 1517
, fin du xiii

e
 ou début du xiv

e
 s., f. 131-179, incomplet du début, commence à 5
, 51 Enci la damoiselle s’en revint en sa maison.



            
H.

 — Rome, Bibl. Vaticane, Reg. 1687
, xiv

e
 s., f. 82-89 et 111-121 ; entre les deux est interpolée une partie des Prophéties de Merlin
 de Richard d’Irlande.

            
h.

 — Venise, Bibl. San Marco, App. Cod. XXIX
, xiv

e
s., f. 1-32 (manquent les dernières lignes, le texte s’arrête à 91
, 33 a vostre pooir
).

          

          
            Fragments :

          

          
            
E.

 — B.N. 423
, XIII

e
 s., f. 46-49, le début du Merlin
 jusqu’à 17,5 conte en monte.

            
q.

 — B.N. 2455
, xiii

e
 s., les huit premières lignes du Merlin
 sur le f. 338, le dernier du volume.

            
            
r.

 — B.N. Nouv. Acq. 934
, xv

e
 s., Celui du Merlin
, f. 28 et 29, correspond dans notre texte à 24
, 28-25, 15, puis à 27
, 5-43.

            
f.

 — B.N. Nouv. Acq. 2537
, xiii

e
 s., les fragments du Merlin
, f. 38-45, correspondent dans notre texte à 48
, 65-50, 28 et 68
, 44-69
, 15.

            
b.

 — Amsterdam, Bibl. Univ. I A 24 q
, f. 3r, les deux dernières pages de notre texte, depuis 90
, 14 tenoit compaingnie et enquerroit.



          

          
Hanovre
, Niedersächsische Landsbibliothek IV 581, courts fragments, xiv

e
 s. (Cf. Roman. Studien
 I, 1871, 373-375.

          Il faut ajouter à cette liste trois manuscrits récemment découverts ou décrits :

          
            
Ld.
 — Leningrad fr. F pap. XV 3
, du xiv

e
-xiv

e
 s., mentionné pour la première fois par Mademoiselle E. Brayer et décrit par P. Colin. Le Merlin
, f. 1-69 v, incomplet du début, commence à 3
, 62 le preudomme les deux filles et mist a bonne voye.
 Le texte est celui du groupe z1
.

          

          
Fragment O’ Gorman
 qui a appartenu autrefois à Hermann Suchier, décrit et transcrit par M. Richard O’Gorman qui en est l’actuel possesseur. Deuxième moitié du xiii

e
 s., un feuillet et demi. Contient : 17
, 23 combatre as crestiens
 à 17
, 37 vostre volenté. Et Vertigier
 ; 17
, 64 si penserent ce qu’il voldroit
 à 18
, 3 ascostiaus
 et as espees
 ; 18
, 27 … tiger a fet nostre seingnor ocirre
 à 18
, 37 et quant il en menerent les .II.
 ; 18
, 60 poiez mes je vos en savrai
 à 18
, 75 james debonerement ton servise
 ; 32
, 63 et neporec il ne cuidera pas que
 à 35
, 10 qu’il veilla a cele nuit toz.
 Il appartient à un ms. du type ABC, mais avec des suppressions de membres de phrases.

          
Fragments de Modène
, Archives Nationales, étudiés par F. Bogdanow, quatre feuillets en partie déchirés et illisibles, début du xiv

e
 s. Le texte appartient peut-être au groupe x

3
. (Signalés par Woledge-Clive, Répertoire des plus anciens textes en prose française
, p. 85.)

          L’ancien ms. Philipps 1047
, xv

e
 s., n’est pas accessible depuis qu’il a été acquis par un collectionneur qui a voulu rester anonyme. Quant au B.N. fr. 1446 qui figure dans la liste des manuscrits du Merlin
 dans le Répertoire de Woledge-Clive, il contient en réalité le Roman des fils de Constans
, comme l’intitule P. Paris, par Butor. Ce sont des ébauches et des fragments inspirés du Merlin
, mais nullement l’œuvre de Robert de Boron.

        

      

      
        CLASSEMENT ET VALEUR DES MANUSCRITS

        Il est certain que beaucoup de manuscrits se sont perdus, en plus du manuscrit de Turin qui a péri dans l’incendie de la Bibliothèque en 1904 et du Merlin
 du manuscrit Douce 303 de la Bodléienne (xiii

e
 s.) qui contient l’Estoire
 avec une réclame annonçant le Merlin
, ainsi que le signale le Répertoire
 de Woledge-Clive. Beaucoup de copies ont disparu au cours des siècles. Notre roman fait en effet partie d’un volumineux ensemble, le cycle du Lancelot-Graal
, et il est rare que ces centaines de pages tiennent en un seul volume (c’est le cas du B.N. 344 cependant). Le plus souvent l’Estoire
, le Merlin
 et sa Suite
 forment une première tranche ; le Lancelot
 jusqu’au début de l’Agravain
 une deuxième, l’Agravain
, la Queste et la Mort Artu
 étant réunis dans un troisième volume. Ainsi chaque fois que nous est parvenu un de ces trois volumes, ni précédé ni suivi des autres membres du corpus, il y a de fortes chances pour que nous soyons en présence d’un manuscrit cyclique dépareillé. Et cela nous autorise à multiplier par deux au moins le nombre des manuscrits du Merlin.
 Même après cette opération nous sommes probablement au-dessous de la vérité.

        Pour le classement des manuscrits nous retiendrons en priorité les passages qui permettent de départager les copies en familles principales et qui présentent au surplus un grand intérêt pour l’histoire littéraire des deux premiers cycles en prose, celui de Robert de Boron et le Lancelot-Graal.
 Trois passages clefs nous servent de base. On nous pardonnera les assez longues citations qui suivent : elles sont nécessaires et nous feront connaître, dans l’essentiel, les copies à éliminer de la présente édition.

        
          A. Le livre de Joseph



          Merlin raconte à Blaise les faits qui se sont déroulés dans le premier roman de Robert, spécialement à la fin du récit :

          … si li comença a aconter les amors de Jhesu Crist et de Joseph tot einsi com eles avoient esté, et de lui et de son lingnaige et de celes gens qui le vaissel dou Graal avoient, et toute l’oevre si com elle avoit esté, et d’Alein et de sa compaignie si com il estoit partiz de chiés son pere, et coment Petrus s’en estoit alez et coment Joseph se dessaisi de son vaissel et coment il fina, et coment diables... (16
, 63-71).

          Cette rédaction du ms. B.N. 747 est celle que suivent, avec des écarts plus ou moins sensibles comme on va le voir, les manuscrits Add. 32125, Tours, Cambridge, Vat. 1517, B.N. 423, 113, 98, 748, Ph. 3630, Chantilly 644, Modène, Huth, Didot, B.N. 1469, Ars. 2996, Ars. 2997, Florence, Venise, Rennes. Cette rédaction est la seule conforme dans son contenu à la fin du Joseph
 : Alein … estoit parti de chiés son pere
 (v. 3260), Petrus s’en estoit alez
 (v. 3390), Joseph se dessaisi de son vaissel
 (v. 3426), et le coment il fina
 de Robert rappelle que sa mort a été annoncée au vers 3396.

          
          Variantes :

          si comença Add 32125
 ; com. a conter Tours, Vatican
 ; com. Merlins a conter Add. 32125, B.N. 113, 98, 748, Ph. 3630, Didot
, Ars. 2996, Florence, Venise, Renne
 ; li conta Merlins les am. B.N. 423, Huth
 ; com. tout a conter Modene
 ; comença Merlins les amors de J.C. et de Joseph a conter Ph. 1046, Chant. 644, Ars. 2997
 ; com. Merlin a rehagir et raconter les am. B.N. 1469
 ; Joseph d’Arimathie Ph. 3630
 ; tot ensi com il avoit esté Florence.



          et de lui et de son lingnaige … Graal avoient om. Tours, Cambridge, Chant. 644, B.N. 113, 98, 748, Ph.
 3630, Modène, Didot, Florence, B.N. 1469, Ars. 2996
 et 2997, Venise
 ; et de lui et de son lingnaige … et toute l’oevre si com ele avoit esté om. Vat. 1517, B.N. 423
, Huth
, Venise, Rennes
 ; et toute l’uevre de Alain B.N. 98, Didot, Florence
 ; comme ele estoit alee d’Alain B.N.
 113, Ph. 3630
 ; avoit esté d’Alain B.N. 748, Ars. 2997
 ; d’Alim et de sa compaingnie si com Chant. 644
 ; et de ses compaignons Venise



          compaignie tout ensi comme il avoit alé et comment Joseph Huth
 (abrège) ; partis de son pere B.N. 98, Florence
 ; il s’estoit partiz de son pere Ars. 2996
 ; il estoient departis de son pere B.N. 113
 ; il estoit departis de son pere Ph. 3630
 ; il s’est, p. des choses son p. Tours, Vatican
 (s’estoient) ; il estoient departi des choses son p. Cambridge
 ; ils s’estoient partiz des choses son p. Vat. 1517
 ; estoit partis des choses son p. B.N. 748, 423, Didot, Ars. 2997, Rennes
 ; tout ensi comme il s’en estoient parti et des coses son p. Modène
 ; il s’en estoyt party des choses son p. B.N. 1469
 ; il s’estoit partiz des coses si com eles estoient alees et coment Petrus Venise



          
          pere et coment il s’en estoit partis et coment Joseph se des. B.N. 423



          Joseph se des. dou vaissiel Vat. 1517, Huth
 ; Jos. s’estoit desaisis de son v. B.N. 93
 ; Jos. estoit yssuz de son v. B.N. 113, Ph. 3630
 ; Jos. le desessi de son v. Venise



          et coment il fina om. B.N. 423, Didot
 ; et coment il devia Modène, B.N. 1469, Ars. 2997
 ; et comment il feni Venise, Rennes
 ; et pois fina Florence
 ; et puis devia Huth
 ; il fina en la terre B.N. 113, Ph. 3630



          Leçon écourtée de Ph. 1046
 : … de J.C. et de Joseph tot einsi com eles avoient esté et coment Joseph se dessaisi de son vessel et comment il fina

          
Vatican 1687
 : … comença a contoir les amors de Jhesu Crist et de Joseph tout ensi come il estoit partis de sa mere et des choses sen pere et comment il s’en estoit alé et coment Joseph se dessaisi dou vaissiel et comment dyables

          
GROUPE y3


 :

          
B.N. 105, 9123, 91
 : si li (il li 91
) commença a conter les amours de Jhesu Crist et de Joseph d’Arimathie si comme eles avoient esté et de Pierre et de Pol et (om. B.N. 9123
) des autres compaignons si comme (comment B.N. 91
) il s’estoient departi, et le fenissement de Joseph et de tous les autres. Puis li conta … Dans cette rédaction abrégée il n’est pas dit que Joseph « se dessaisi de son vaissel ».

          
          
            GROUPE z1
 :

          

          
B.N. 770
 : si li commance Merlins a conter les amors de Jhesu Crist et de Joseph d’Arimathie, si comme eles avoient esté, puis li conte comment les dyables (rédaction très écourtée).

          
Douce 178, Newcastle, Chantilly 643, Yale
, (B.N. Nouv. Acq. 5257
 n’a pas le passage) : si li commença a conter Merlin les amors de Jhesu Crist et de Joseph de Barimatie si com eles avoient esté (ele avoit esté Yale
) et d’Alain (de lain Douce
) et de Perron et des autres compaignons si com il (il se Chant. 643
) estoient departi et le fenissement (et puis lui conta le feniss. Chant. 643
) de Joseph et de toz les autres. Rédaction abrégée et apparentée à celle de y3
.

          
            GROUPE z3
 :

          

          
B.N. 344
 (Venise et Rennes
 sont dans la rédaction commune, cf. B.N. 747) : pues li comansoit Merlins les amors de Jhesu Crist et de Joseph et toute l’uevre si com elle avoit esteit et de laynn et de ses compaignons si com il c’estoient parti des roches et coment Pieres c’en estoit alez et coment Joseph lou desaisist de son vaisel et coment il feni.

          
            GROUPE z4
 :

          

          
Ars. 3482, Ph. 3643
 : si comença a conter Merlins les choses si come elles estoient avenues et de Joseph si comme (comment Ph. 3643
) il estoit partis de son pere et coment Petrus estoit remés et coment Joseph se dessaisi de son vaissel et comment il feni

          
B.N. 749
 : si comença a conter Merlin a Blayse les choses si com eles estoient avenues de Josephe et de Joseph et comment Josephes estoit partis de son pere et comment Petrus estoit remés et comment Joseph se dessaisi de son vaissel et aprés comment li deable…

          
P. Morgan
 : Et Merlin li commança a conte tous les periz qui avenu et qui a avenir estoit ou roialme de Logres et de Joseph et de Josephe son fil et si com il avoient esté en perilz et si com il s’estoit mis en aventure por son pere et comment Perron s’en ala et comment Josephe ce dessesi du vessel et comment li dyables…

          Ce groupe se réfère à l’Estoire
 du cycle du Lancelot-Graal
, comme la version ß.

          
            VERSION ß :

          

          
B.N. 24324, 19162, 95, 110, 96, 332, 117, Bonn 526, Add. 10292, Darmstadt, Harl. 6340, Ars. 3479
 : li comença a conter les amors de Jhesu Crist et de Joseph d’Arimathie tot ensi com eles avoient esté et toute l’euvre si com ele avoit esté de Nascien et de ses compaignons, et comment Joseph mourut et se fu dessaisis de son vaissel ; aprés li dist des diables... (texte de B.N. 24394, qui est celui des douze manuscrits).

          
            Variantes :

          

          s’encommencha a c. B.N. 95
 ; comença Merlins a c. Bonn
 ; com. Merlins a dire les am. Darmstadt
 ; se lui compta les amors et de Joseph B.N. 332, Harl. 6340
 ; et de Nascien B.N. 96
 ; avoient esté et toute l’oevre si com ele estoit venue B.N. 95
 ; avoient esté des natures et de ses comp. B.N. 332, Harl. 6340
 ; avoient esté et toute l’euvre de Nascien Darmstadt
 ; Joseph morut et del saint veissel Darmstadt
 ; et fu dessaisi de B.N. 332
 ; et il fu dess. de B.N. 95
 ; si lui commença Merlin a dire la mort de J.C. et de Joseph d’Arimathie tout einsi comme avoit esté et toute l’euvre ainsi comme avoit esté de Nascien et de ses compaignons et comment Jos. mourut et com. il fu dessaisi du saint vaissel B.N. 117
, Ars. 3479.



          Pour ce passage du « Livre de Joseph » on compte donc sept rédactions, en comprenant celle de B.N. 747-Add. 32125
 qui contiennent seuls le membre de phrase et de lui et de son lingnaige
 etc., absente des manuscrits voisins.

        

        
          B. La référence à Martin



          Les manuscrits des groupes y3
, z1
, z3
 et z4
 renvoient pour la vie des rois bretons à un Brutus
 translaté du latin en français par un certain Martin qui porte différents noms suivant les manuscrits.

          
            GROUPE y5
 :

          

          
B.N. 105, 9123, 91
 : Le passage sur le sort réservé au livre de Blaise (Mais il ne sera pas en auctorité… 16
, 96-114) ainsi que les cinq premières lignes du chap. 17
 (En cel contemple … a cest conte amonte) sont supprimés. On lit, à la place, la référence à ce translateur inconnu :

          « et touz jours mais sera volentiers tes livres oïz. Et qui voudra savoir la vie des roys qui furent ainz que (furent avenue qui 91
) la crestientez venist, si regarde en l’ystoire des roys bretons, c’est uns livres que Martins de Bievre translata de latin en roumans. Mais ores se taist (ore lais 91
) li contes de ceste chose (a parler de ceste ch. 91, 9123
) et retorne a la vraie hystoire. En cel temps ot un roy crestien en Bretaigne...

          
            GROUPE z1
 :

          

          
Douce 178, Newcastle, B.N. 770, Chantilly 643, Yale
 : … volentiers oïz. Et qui voldra savoir la vie des rois de la Grant Bretaigne qui ont esté ainz que la cristienté i venist, si regarde en l’istoire des Brutus, c’est .I. livres que mestre Martin de Bevre translata de latin en roman. Mes or se test ore li conte de ceste chose et retorne a l’estoire (texte de Douce 178
). On constate la même suppression que dans le groupe précédent.

          
Variantes
 : rois qui en la Grant Bretaigne furent ainz B.N. 770, Newcastle, Chant. 643, Yale
 ; crestienté venist Newcastle, Chant. 643, Yale
 ; l’estoire des Bretons B.N. 770, Chant. 643
 ; l’est, de Brutus Newcastle, Yale
 ; en un livre B.N. 770
 ; c’est le livre Newcastle
 ; translata en françois ou en romant Newcastle
 ; tr. en françois Yale
 ; mes atant se taist B.N. 770
 ; ores om. B.N. 770, Newcastle, Chant. 643, Yale
 ; contes a parler de Newcastle, Yale
 ; a parler de l’istoire qu’il avoit commenciee devant Yale
 ; ret. a l’estoire B.N. 770.



          
            
GROUPE z3


 (B.N. 344, Venise, Rennes) et GROUPE z4


 (Ars. 3482, P. Morgan, Ph. 6343, B.N. 749)

          

          La référence au translateur se place à la ligne 17
, 5, sans aucun abrégement dans ce qui précéde, et fait logiquement suite à la phrase : « Des rois qui i avoient esté ne me tient riens a retraire, fors com a cest conte amonte. » Ceux qui sont curieux d’histoire bretonne se reporteront donc à une œuvre qui lui est consacrée (texte de B.N. 344) :

          « … et ki voudroit nomeir les rois qui devant i furent et lor vie voldroit oïr, si gardaist en l’estoire de Bretaingne que l’en apelle Brutus, ke maistre Martins de Rouain retrait de latin en roman, si les porez savoir veraiement. »

          
Variantes
 : voudroit oïr nommer Venise, Rennes, Ars.
 3482, Ph. 3643
 ; oïr conter B.N. 749
 ; oïr nouveles des rois P. Morgan ; devant furent Ars. 3482, Ph. 3643,
 B.N. 749
 ; si regardast Venise
 ; si queist et regardast Rennes, Ars. 3482, Ph. 3643, Morgan
 ; si qui fist et regardast B.N. 749
 ; Bret. que nos apelon le livre de Brutus Venise, Rennes
 ;

          que mestre Martin de Tovre Venise
 ; que mestre Martins de Rovre Rennes
 ; que mesire Martins de Rocestre Ars. 3482
, de Roecestre B.N. 749
 ; que misire Martins de Roucestre Ph. 3643
 ; que maistre Mertins de Gloucestre P. Morgan
 ;

          translata tous les mss. sauf B.N. 344
 ; en françois Ars. 3482
 ; roman ou il (il om. Ph. 3643
) la trouva Venise, Ars. 3482, Ph. 3643, B.N. 749
 ; la porrez Venise, Ars. 3482, Ph. 3643
 ; le porroies B.N. 749
, le porra Rennes
, la pourroit P. Morgan.



          Donc trois rédactions principales, y compris celle de B.N. 747 et autres mss. de la rédaction longue.

        

        
          C. Le lieu vide de la Table Ronde



          Autour d’une rédaction qui semble être l’originale se groupent les mss. B.N. 747, Add. 32125 ; Tours, Cambridge, Vat. 1517, Ph. 1046, Florence, Ars. 2996, Rennes, Yale
 (B.N. 423
 et Vat. 1687
 n’ont pas le passage) :

          Tant te puis je bien dire que il ne sera ja acompliz a ton tens, ne cil qui engenderra celui qui acomplir le doit n’a encor point de fame prise ne ne set pas que il le doie engendrer : et covendra a celui qui doit acomplir cest leu acomplir avant celui dou vaissel dou graal, car cil qui le gardent nou virent onques acomplir, ne ce n’avendra mie a ton tens, mais ce sera au tens le roi qui aprés toi venra. (Texte de B.N. 747.)

          
Variantes
 : t’en puis Yale
 ; n’iert ja Cambridge
 ; ja aempliz Ph. 1046
 ; en ton t. Add. 32125
 ; qui enginera celui Florence
 ; et cil qui l’aconplira engenderra celui qui aconplir le doit ne encor n’a Tours
 ; ne cil qui l’acomplira n’est encore engendré celi qui acomplir le doit n’eust oncore point Cambridge
 ; ne cil qui l’acomplira n’a encore engenré celui qui acomplir le doit ne n’a encor Vat. 1517
 ; ne cil de cui cil istra qui l’aemplira n’a pas fame encore ne ne set Ph. 1046
 ; prise om. Ars. 2996, Florence
 ; set rien Tours, Vat. 1517, Ars. 2996, Florence, Rennes, Yale
 ; n’a encore point… il le doie om. Add. 32125
 ; il doie Rennes
 ;

          cov. que cil qui acomplir doit cel leu Add. 32125, Tours, Florence
, cov. que cil qui acomplisse le leu qu’il acomplisse Cambridge
, cov. que cil qui acomplissent le leu qui acomplir doit cel leu acomplissent celui avant Vat. 1517
, cov. que cil qui aemplir (acomplir Ars. 2996
) le doit Ph. 1046, Ars. 2996
, cov. celui qui cest liu acomplira qu’il acomplisse Rennes
 ; cov celui qui ac. doit cel liu Yale
 ; cel leu Florence
 ; acomplisse Tours, Ars. 2996, Florence, Yale
, aemplisse Ph. 1046
 ; celi avant Add. 32125, Tours, Cambridge, Ars. 2996
 ;

          celui ou li vaissiaus dol graal sert Add. 32125, Tours, Florence
, … siet Cambridge, Vat. 1517, Ph. 1046
, … est Yale
, … soit Ars. 2996
, … siet et sert Rennes
 ; cil qui le garde nel vit Cambridge
 ; onques avenir Tours
, acompliz Ars. 2996, Rennes, aemplir Ph. 1046
 ; et ce n’av. Ars. 2996
, ce om. Yale
 ; ne vendra Cambridge
 ; en ton t. Rennes
, de ton t. Yale
 ; mais sera Cambridge
 ; tens l’autre roy qui Yale
 ; toi sera Vat. 1517.



          
            
              GROUPE y1



            

            Les mss. du groupe y1
 ne présentent guère d’unité et brouillent la rédaction, mais se rattachent plus ou moins aux précédents.

            
B.N. 113 et Ph. 3630
 : Tant te puis je bien dire qu’il ne sera mie acomplis a ton temps, ne cil qui l’acomplira n’est encore mie nez et cil qui l’engendrera n’a encores point de femme prinse ne ne set rien qui le doie engendrer, et couvendra que cil qui acomplira ce lieu acomplisse avant cellui ou le vaisseau du graal siet, que cilz qui le gardent ne le virent oncques acomplir ne ce ne adviendra mie de ton temps, mais ce sera au temps du roi qui aprés toy viendra.

            
B.N. 98
 : … ne cil qui engendrerait celui qui acomplir le doit n’est pas encore ney. Et saiche qu’il convenrait celui qui cest lieu doit acomplir estre net de toz vices et de tous pechiez. Et celui meisme acomplirait le siege de la table du saint graal, car cilz qui le gardent etc.

            
Chantilly 644
 : … ne cil qui engendrera celui qui acomplir le doit n’est pas nez ; avant doit celui estre acompliz ou li vaissiaux del graal est, et cil qui le gardent etc.

            
B.N. 748
 : … ne cil qui engenderra celui a cui tens il sera acompliz n’a encor point de fame esposee et la fame en cui il l’engenderra a encor seignor tot vif et esposé, et si covenra celui qui cestui leu acomplira qu’il acomplisse celui leu avant ou li vaissiaus del graal sert, ne cil qui lou gardent nel virent onques acomplir ne ne verront jusque lors, ne ce ne sera mie en ton tens, mes au tens etc.

          

          
            
              GROUPE y3



            

            
B.N. 105, 9123, 91
 : Tant puis bien dire a toi que ele ne sera ja acomplie a ton tens ne cil qui engendrera celui qui acomplir le doit n’a encore point de femme prise ne ne se donne garde qui le doive engendrer, et covendra que cils qui doit le vuit lieu acomplir acomplisse avant celui ou li vaissiaus est, que cil qui le gardent ne virent onques acomplir ; et ce n’avendra pas a ton tans, mais au tens du roi qui aprés toi vendra (texte de B.N. 105).

            
Variantes
 : Tant te puis B.N. 9123, 91
 ; que il ne sera ja acompliz B.N. 91
, ja acomplie om. B.N. 9123
 ; qui doit le siege acomplir acomplisse B.N. 9123
 ; virent onques. Et avendra au temps du roi B.N. 91.



          

          
            
              GROUPE z1



            

            
B.N. 770, Newcastle, Douce 178, Chantilly 643, Nouv. Acq. 5227
 (Yale
 est ici aux côtés de la rédaction B.N. 747
) : Saches qu’il n’iert pas acomplis a ton tans, ne cil qui l’acomplira n’est pas encore engenrez, mais ce sera al tans au roi qui aprés toi venra ne cil qui l’engenrera ne savra rien qu’il le doie engenrer et convendra que cil qui l’acomplira acomplisse le liu de la taule que Joseph fist.

            
Variantes
 : Saches tout vrayement qu’il n’iert ja ac. en ton t. Chant. 643
 ; Et Merlins dist : il ne sera pas Newcastle
 ; et cil qui l’ac. Newcastle
 ; que cil qui acomplira le le de la table que J. fist Douce 178
 ; que cil qui l’acomplira senefist le leu N...
















OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Merlin

					


    						
    					COMITÉ DE PUBLICATION DES « TEXTES LITTÉRAIRES FRANÇAIS »

					


    						
    					Dédicace

					


    						
    					AVANT-PROPOS

					


    						
    					INTRODUCTION

				
    						
    					Les manuscrits et leur classement

				
    						
    					I. Le manuscrit du fragment en vers

					


    						
    					II. Les manuscrits de la translation de prose

					


				




    						
    					CLASSEMENT ET VALEUR DES MANUSCRITS

				
    						
    					A. Le livre de Joseph

					


    						
    					B. La référence à Martin

					


    						
    					C. Le lieu vide de la Table Ronde

					


				




    						
    					LE MANUSCRIT DE BASE : B.N. 747 (A)

					


    						
    					ETABLISSEMENT DU TEXTE

					


    						
    					PRESENTATION DU TEXTE ET DE L’APPARAT CRITIQUE

					


    						
    					LA LANGUE

				
    						
    					I. Phonétique et graphie

					


    						
    					II. Morphologie

					


    						
    					III. Syntaxe

					


				




				




    						
    					LE FRAGMENT EN VERS DU MERLIN

					


    						
    					LA TRANSLATION EN PROSE DU MERLIN

				
    						
    					1.

					


    						
    					2.

					


    						
    					3.

					


    						
    					4.

					


    						
    					5.

					


    						
    					6.

					


    						
    					7.

					


    						
    					8.

					


    						
    					9.

					


    						
    					10.

					


    						
    					11.

					


    						
    					12.

					


    						
    					13.

					


    						
    					14.

					


    						
    					15.

					


    						
    					16.

					


    						
    					17.

					


    						
    					18.

					


    						
    					19.

					


    						
    					20.

					


    						
    					21.

					


    						
    					22.

					


    						
    					23.

					


    						
    					24.

					


    						
    					25.

					


    						
    					26.

					


    						
    					27.

					


    						
    					28.

					


    						
    					29.

					


    						
    					30.

					


    						
    					31.

					


    						
    					32.

					


    						
    					33.

					


    						
    					34.

					


    						
    					35.

					


    						
    					36.

					


    						
    					37.

					


    						
    					38.

					


    						
    					39.

					


    						
    					40.

					


    						
    					41.

					


    						
    					42.

					


    						
    					43.

					


    						
    					44.

					


    						
    					45.

					


    						
    					46.

					


    						
    					47.

					


    						
    					48.

					


    						
    					49.

					


    						
    					50.

					


    						
    					51.

					


    						
    					52.

					


    						
    					53.

					


    						
    					54.

					


    						
    					55.

					


    						
    					56.

					


    						
    					57.

					


    						
    					58.

					


    						
    					59.

					


    						
    					60.

					


    						
    					61.

					


    						
    					62.

					


    						
    					63.

					


    						
    					64.

					


    						
    					65.

					


    						
    					66.

					


    						
    					67.

					


    						
    					68.

					


    						
    					69.

					


    						
    					70.

					


    						
    					71.

					


    						
    					72.

					


    						
    					73.

					


    						
    					74.

					


    						
    					75.

					


    						
    					76.

					


    						
    					77.

					


    						
    					78.

					


    						
    					79.

					


    						
    					80.

					


    						
    					81.

					


    						
    					82.

					


    						
    					83.

					


    						
    					84.

					


    						
    					85.

					


    						
    					86.

					


    						
    					87.

					


    						
    					88.

					


    						
    					89.

					


    						
    					90.

					


    						
    					91.

					


				




    						
    					APPENDICE

					


    						
    					GLOSSAIRE

					


    						
    					INDEX

					


    						
    					TABLE DES MATIÈRES
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600004282/logo_publisher.png





OPF/medias/cover.jpg
TEXTES LITTERAIRES FRANCAIS

ROBERT DE BORON

MERLIN

ROMAN DU XIII* SIECLE

Edition critique
par

ALEXANDRE MICHA

Professeur honoraire a la Sorbonne

LIBRAIRIE DROZ S.A.
11, rue Massot
GENEVE
2000





